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l'intendant, et, par ricochet, le 
colonel soient contents. Et de 
bonne heure, il se met en devoir 
d'arranger avec de tendres lar- 
dons le superbe animal. 

Assis mélancoliquement  de- 
vant la baraque du colonel, Bour- 
digneux suit avec l'attention 
d’un connaisseur les details de 


AU PRINTEMPS 


RONDEAU 


Joyeux printemps sans toi mon cœur 
Ne s'ouvre pas à la nature, 


20: — — pese les. 

Le FRRIIUS PONS SENS ETES, cette délicate opération. Une 
DÉPARTEMENT DES ETOFFES DEPARTEMENT DES RIDEAUX. L'oiseau tait son rire enchanteur fois son lapin en train, M. le gé- 
A ROBES. | Rideaux en dentelles, rideaux en che- = da 2. De rant s’en va sur le front de ban- 
Twseds à Robes, double largeur, 26 cts |nille, rideaux Simla, rideaux de toutes | grelotte sous la froi sarl dière, où la revue a lieu, écouter 
à #1.25 la verge. . | lescriptions. Aussi, assortiment complet Joyeux printemps sans toi mon cœur la musique du ré iment, ui en- 

Cachemires français, qualité supérieure, | de rideaux en b: oderie et en mousseline, Ne s'ouvre pas à la nature. q g1 q e 

à 35, 50 et 75 cts. Henrietta noires et tame Colonel- Polka. 


nouvelles éouleurs, à 30 et 76 cts. | DEPARTEMENT DE BONNETTERIE L'enfant, cet ange de douceur Musicalement, Bourdigneux lui 


uveaute »toffes à robes noires , " vi i é » 
ee a me ee ET VETEMENTS DE DESSOUS, | Devient triste sans la verdure, | préfère de beaucoup le chant de 
Serge eriaies, arts, 1e S | | : on n'entenc us sa voix si pure asse e-c1 
et uiues, La meilleure qualité qui se puisse | Venant d'être reçu des principales ma- So So . le de ! __ la c role, alors que cell 1 
so trouver en Canada. nufactures, un assortiment pes plus variés Son regard est plein de langueur , 


joue un aussi beau morgeau, car 
il faut bien l'avouer, la nature 
humaiue a ses faiblesses, et lui, 


Joyeux printemps sans toi mon cœur 
Ne s'ouvre pas à la nature. 


de bonnetterie et vêtements de dessous 
pour fummes et enfants. Offre spéciale 
| pour corsets. 


DEPARTEMENT DES TOILES. 


| nos del —_ ste Bourdigneux, l'incorruptible sa- 
DD ee | LINGE POUR HOMMES LA REVUE DE L'INTENDANT | peur que vous hacheriez avec 
e Essuis-mains en toile, à 81.50, 83.00 *| Nouvel assortiment de cols, faux-cols, OU LE CHAT RÉGLEMENTAIRE mr . vec à per du colo- 
$3 50 la doz . hemi ; nel plutôt que de le forcer à 
Toiles à essuie-mains de 7 cts en mon- | corps et caleçons, Chemises blanches. P q y 


Une nouvelle consignrtion des célèbres 
chemises de Car-ley qui sont détaillées à 
$1.00 vient de nous arriver. 

Manteaux en granite variété. 


» | dérober un centime, eh bien! cet 
homme déserterait, sans remords, 
avec armes et bagages, pour man- 

‘ger une gibelotte ! 

Cette symphonie aux petits oi- 
gnons le berce dans une rêrerie 
pleine de lapins sautés et d'odo- 
rants civets… 

Il en est tiré brusquement par 
Kroumir, le chat du régiment, qui 
vient de sauter sur son épaule. 
Le chat du régiment ? Ça vous 
étonne, pékins ignorants.…. Eh 
bien! sachez qu'en France les 
règlements accordent une “ alloca- 
tion annuelle de $1.50 à tous les 


tant 


Le ‘“ Corps de l’Intendance 
est toujours exécré dans l’armée. 
Cette haine tourne à la rage. 
“ Oh ! ces intendants !” quant on 
dit cela, on a tout dit. 

Et cela se conçoit, si l’on veut 
bien réfléchir que ces Messieurs 
tiennent l’armée per le ventre et 
lé porte-monnaie. 

Qu'en temps de guerre, ou sim- 
plement en manœuvres, un con- 
voi de vivres n'arrive pas, pour 
une raison où pour une autre, et 
du simple soldat au général tout 
le monde de dire : 


Grande variclé de Serviettes de table | 
aur prix les plus réduits. | 
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| . Co _ — Parbleu! encore l’inten- d ] ‘ 
| PE corps de troupe pour la nourri- 
, Que, par malheur, un officier ture et l'entretien d’un chat des- 


tiné à détruire les rats et les sou- 
ris dans les magasins du corps.” 
(textuel). 

Je vous demande un peu si 
Kroumir eût dü quitter son 
poste, son magasin, un jour de 
revue d'intendant ! 


bénéficiant d’un règlement peu 
explicite, ait reçu dix centimes 
en trop sur trente journées de 
solde, vite uue feuille de rectifi- 
cation est lancée par l’intendant, 
et l’on est obligé de rendre l'ar- 
gent. 


k'erblantier - Couvreur, 


A TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 


à : , PE Aussi une diabolique idée tra- 
‘IbDianterte HUILE Quant à ce que l’on désigne : ; , 4 
Fi rl lanter ; ss le ne de es dr, mc l'esprit de Bourdi 
GRANIT, Mass connaissez-vous une scie compa- : ° 
"| rable à celle-là ? Voir arriver, à | Et l'âme d’un sapeur n'est-souvent qu’un 
POELES, Charbon, l'improviste, un monsieur tout 7 


galonné qui dit au colonel : comme a dit le poète. 


. Machine, —Voyons un peu, colonel, sil Il a disparu sous la feuillée, le 
Ustensiles de vos trois mille hommes sont bien aisse ! , Et, pendant que 
Cuisine. Etc., Etc. en chair et en os, si nous n’avons | M. le gérant s'enivre d'harmonie, 


à vingt pas du mess, un horrible 
forfait se perpètre… 

Hélas! les dernières mesures 
de Colonel-Polka ont étouffé les 
cris de Kroumir. Päle jusque 
dans sa barbe, Bourdigneux a re- 
paru. Sa main, tachée de sang, 
dissimule sous son mouchoir à 
carreaux une grande gamelle où, 
faut-il le dire? gisent, baignés 
dans leur sang. les restes de l'in- 
fortunée victime. 

Il n'hésite pas, le sapeur crimi- 
nel! Pendant que la musique 
attaque, à amertume! la Marche 
du Shah, il s'introduit dans la 
cuisine du mess. Le contenu de 
la gamelle passe dans la casse- 
role, et vice versa. En deux temps 
et trois mouvements, Kroumir et 
le lapin avaient ‘‘ permuté d’of- 
fice ! ” 

La revue de la troupe est ter- 
minée. M. Fouinamort est vexé 
de n'avoir rien trouvé à criti- 
quer… 


pas affaire, comme dans les fée- 
ries, à une cinquantaine de figu- 
rants qui passent et repassent 
dans les coulisses pour jouer les 
gros effectifs.  Assurons - nous 
qu'il y a bien dans le magasin 
les trente-deux mille cinq cent 
trente-trois pantalons qui sont 
portés sur vos registres, etc. 

Et autres minuties du même 
genre. 

Le vrai type de l’intendant tra- 
cassier. c'est M. Fouinamert. Ah ! 
celui-là, je vous certifie qu'il faut, 
ainsi qu'il le dit lui-même, “ que 
les écritures soient conformes à 
la réalité des faits.” Autrement 
dit, il est impossible de lui 
“ monter le coup.” 

Les revues d'effectif et de ma- 
tériel sont sa spécialité. 

Aussi le colonel Champané, 
proposé pour les étoiles de géné- 
ral à la prochaine inspection, 
n'en mène-t-il pas large, ce ma- 
tin. Car M. Fouinamort doit ve- 
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«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - - - + + + + -  #800.000 | nir, à huit heures, passer en re-| —Voyons maintenant le maga- 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - - 1 0,000 | vue, au camp de Saint-Maur, l'ef- | sin, a-t-1l dit. | 
Actif en argent + + + + + + + + 110,000 | fectif et le matériel du 135e. Et il vérifie le nombre des ai- 


guilles contenues dans les 
trousses. Navrant résultat pour 
un intendant : le magasin est 
absolument complet. 


Méfiance générale. 
—Monsieur le capitaine de la 
4e du 3, répète le colonel pour la 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


ete ,en sus du feu et de la foutre, et cela au même tanx. | | troisième fois, : Je vous dis que à 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque | votre compagnie est en pagaye. M. Fouinamort ronchonne. En 
nl” tnt te s Les hommes ont beau étre sur | revanche, le colonel est rayon- 
M. Jos T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera d ir | t 
toujours, comme pur le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant un rang, vous devez Savoir !les | nant. ; _ , 
toute affaire d'assurance. _Ah ' mais, à propos, reprend 


aligner, que diable ! 

fus le troupier, pas moyen de 
carotter une revue d'’effectif. Tout 
le monde doit être là. Tous les 
“ embusqués,” ceux qu'on ne voit 
jamais à aucune prise d'armes, 
vont répondre “ présent ” à l’ap- 
pel de l’intendant, dépuis le per- 
ruquier de la section jusqu'au 
garçon du mess, depuis le secré- 
taire du major jusqu'au soldat de 


subitement l'intendant, faites- 
moi donc voir le chat du maga- 
sin J'ai précisément vu sur vos 
pièces figurer l'allocation accor- 
dée pour la nourriture de ce fé- 
lin. D'ailleurs, dans un camp, 
plus que partout ailleurs, la pré- 
sence de cet animal est aussi in- 
dispensable que règlementaire 

— Parfaitement, monsieur l'in- 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenar. 
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la 181289 


QG. W. GIRDLESTONE, S 
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SANTÉ POUR TOUS ! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


> > cantine. tendant, répond le colonel, nous 
madieliemiomn Seul, un sapeur “y coupe.” |allons vous présenter le sujet. 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, C’est Bourdigneux, le gard ne Capitaine d'habillement, faites 


de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


da régiment. Il est de planton à | voir à M. l'intendant le chat du 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss | la baraque du colonel, et la caisse régiment. : | l 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. du colonel est bien gardée, je Mais les échos du magasin ré- 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. vous le promets. pétèrent inutilement le nom de 
L'ONGUENT Le colonel est un malin. 11 sait | Kroumir. On remue les piles 
Est un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares | que les petits détails ont souvent | d effets… Minet, Minet, Mi- 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, les plus grandes conséquences, et | mir, appelle en vain le capitaine 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonlements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


d'habillement éperdu, Mimir ne 
répond pas. | 

Le caporal-secrétaire émet ti- 
midement l'avis que Kroumir a 
pu découcher. Le sergent garde- 
magasin jure qu'il en est incapa- 
| ble, et que le matin encore il 
était présent à l'appel. 

M. l’intendant tranche la ques- 


il a pris soin d'inviter par avance 
l'intendant à déjeuner au mess 
du camp. Plus fort que cela. 
Connaissant le faible de M. Foui- 
namort pour la gibelotte, il a 
donné au gérant du mess des 
ordres particuliers. 

Et celui-ci s’est, vu la circons- 
tance, fenda d'an ifique la- | 
pin, pour la table de l'état-major | tion: 
seulement, comme de juste. —J'ai le regret de constater, 

M. le gérant tient à ce que M. ! colonel, que vous avez un man- 


LES 
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etta qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
oh md L1 


Les ac! t priés de regarder l'éti 
es acheteurs sont pri « «est de la fa 


s'il n'y à pes l'adresse 633 Oxford 


LE MANITOBA 


| . JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


d’un intendant, tout ça pouvait 


lotte rompit la glace pour de bon. 


sourire de M. Fouinamort. Celui- 
ci était vraiment touché de l'at- 
tention, et, “ s’il n'y a pas de com- 


demande la tête.”. Le colonel ju- 
bilait. 


exclama soudain M. Fouinamort. 


ment phénoménal de cette tête de 
lapin. 


généré, bas de plafond, prétendit 


jor en jetant un coup d'œil sur la 
fourchette de l’intendant, 
dents de laquelle se trouvait pi- 
qué le crâne en ques'ion, ça, eh 
bien ! mais ce lapin est tout sim- 
plement un “ lapin de gouttières.” 


dieux. 


vous voudrez bien effacer la men- 
tion de “ manquant à l'effectif ” 
sur votre rapport, et la remplacer 
par celle de “ mort à la chambre.” 
Vous tenez certainement les restes 
de Kroumir, le chat réglemen- 
taire du 145e. 


d’intendant ? 
mort. 
et son claque et fichut le camp. 


raque des sapeurs. Bourdigneux ré- 
gale son caporal.) 


caporal, ce lapin ? (Bas). Figurez- 
vous 


quant. à l'effectif. C’est grave. 
Il y a là une allocation de 7 francs 
dont vous aurez à rendre compte. 
J'entrevois une fausse affectation 
‘des deniers de l'Etat, et cela s’ap- 
pelle un virement, colonel. C'est 
très grave! 


table. 


mandise vient en mangeant. 


La gourmandise vous y guette. 
Ah ! oui, le proverbe serait de 
toute vérité s’il disait: La gour- 


rsité Long , 


L'appétit vous pousse vers la 


L'appétit m'a fait souvent ava-| de N 
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par-dessus tout, pouvoir dire ) 
es 


ces romans représentaient 
mœurs françaises. 

Aujourd'hui, dans la débâcle, 
il parait revenir à une littéra- 
ture honorable. Son évocation 
éon et de ses gloires, que 


Toutefois, grâce aux parfums | ler d'affreuses choses que la gour- | nous donnons à nos lecteurs, est 


pénétrants de la cuisine qui pré-| mandise m'aurait interdit même 
sagent un succulent déjeuner, M. | de flairer. . 
Fouinamort retrouve sa bonne! Exemple d’appétit : 

humeur et félicite le colonel de 
l'installation du mess. 

Mais le colonel assombri, res- 
tait distrait. Il maugréait en lui- 
même contre le capitaine d’ha- 
billement qu'il rendait responsa- 
ble de l'absence illégale de Krou- 
mir. Il pensait à cette revue avec 
cette anicroche de rien du tout, 
car il avait tout juste de quoi 
fouetter un chat, Kroumir, quand 
il rentrerait. Eh bien! vous savez, 
l’'enchainement, la malveillance 


nait dans une ancienne et fort 


trois cabaneaux. 


horrible cuisine ! 


bien faire rater sa proposition 
pour général. 
Cependant l'arrivée de la gibe- 


La figure du colonel s'égaya du 
désastreux é 


pétition, s'écria-t-il. Messieurs, je | fricots. 


—Quelle bizarre conformation ! | tenu conseil. 


Voyez donc, docteur l’aplatisse- | quer : 


—C’est sans doute uu lapin dé- | notre cuisinière ; | 


le porte-drapeau. 


—(Ça, répondit le médecin-ma- | par les précédentes migraines ; 


aux 


cuisine aussi. 
mt 


Mais le colonel s'était levé, ra- 
n'était 
—Monsieur l'intendant, dit-il, 


un se décida à prendre patience. 


Qui est-ce qui fit un vrai nez 
Ce fut M. Fouina- 


recouverte d’un mince filet. 
Il se leva, prit ses cliques 


On compta : 


**+ 
EPILOGUE 
(La scène se passe derrière la ba- 


propriétaire. 
Nous touchions au port !! 


Bourdigneux—Fameux. hein ! 
nouvelle !!! 
ue je l’ai pris hier sur le 

front + n bandière du camp. 

Le caporal-sapeur—Ça ne m'é- 
tonne pas. Je m'ai laissé dire 
comme ça par une garde que le 
bois de Vincennes était très “ gi- 
belotteux !...” Z. 


—. 


UN PROVERBE STUPIDE 


ir du gargotier. 

Il s'était donc décidé du soir 
nière par une seconde... et celle- 
là chevelue! cherelue !! 


_—— montagne de cheveux. 

Oui, bien stupide est le pro- 
verbe prétendant que: L'appétit 
vient en mangeant . 

A l'en croire, il suflrait de ne 
jamais se mettre à table pour n'a- 
voir jamais faim, puisque l'appé- 
tit ne doit venir qu'en mangeant. 

Que n'est-ce vrai! Comme se 
serait heureux pour les classes 
pauvres qui s'exempteraient de 
la faim en ne mangeant pas ! !! 

Un certain docteur a fait et ga- 
gné un pari de rester quarante 
jours sans manger. Âllez donc 
lui demander si le quarante et 
unième jour il ne se sentait au- 
cun appétit par cela même qu'il 
ne mangeait pas depuis six se- 
maines. 

D'où il résulterait aussi, par 
contre, de ce proverbe idiot, que 
plus on mangerait, plus on aurait 

m. 

Oui, oui, je sais ce que vous al- 
lez me répondre. J'interprète mal 
le sens du proverbe. Il veut dire 
qu'après vous être attablé avec la 
bouche veule et l'estomac repu, 
aussitôt qu'une cuisine succu- 
lente, épicée, savante, vous a ta- 
quiné le palais, vous vous sentez 
peu à peu entrainé à jouer des 
mâchoires. 

Pardon ! mais ce n'est plus de 
l'appétit cela! C’est tout bonne- 
ment de la gourmandise, cette 
faculté peu enviable donnée à 
l'homme de manger au-delà de 
ses besoins ! 

Et il y a un abime entre l'ap- 
pétit qui se gare de n'importe 
quoi et la gourmandise d’où est 


bon fit son effet sur la malheu- 
reuse, enfermée dans 


cheveu noir. 
On se regarda tristement. 


on à l'étudiant en médecine. 


heures. 


appétit se serait accru et nous 
n'avions alors aucune raison de 
quitter notre gargote. 


Eve. CHAVETrTrE. 


UNE BELLE PAGE 


Jusqu'à présent un célèbre 


les bons morceaux. 


—Elle tiendra au moins trois | la droite ennemie, la 
ans, nous dit-il douloureusement. | |a rivière, l'écrasant dans cette 

Nous n'eûmes pas le courage | impasse, une telle besogne de 
de patienter encore, et nous quit- | massacre qu'on tuait encore à dix 
tâmes cet endroit où nous étions | heures du soir. 
si mal nourris, mais où nous!les Autrichiens voulant 
avions passé tant de joyenses | couper du Danube, renforçant 


| 


écrivain français trop connu, | la 
avait employé son incontestable | d'Austerlitz reparut 
taient à écrire d'orduriers romans | nière fois, une terriliante mêlée 
qui furent traduits dans toutes | d'hommes ; 
les langues, car Anglais et Amé- | nombre et du courage entêté, des 
ricains, Italiens et Allemands, | mamelons enlevés sous l'inces- 
hypocrites de toutes races, et le| sante fusillade, des 
grand clan des rastaqouères, trou- | prises d'assaut à l'arme blanche, 
vaient à les lire un double intérêt, | de continuels retours offensifs 


d’une allure épique et d'un beau 
sentiment patriotique. 
IT veut continuer à écrire des 


Quand j'étais étudiant en droit, | livres qui pourront se trouver 
tout l'établissement du restaura-| sur la table d'une famille d'hon- 
teur où je prenais mes repas te- | nètes gens. 


“ Les temps se confondaient, 


étroite loge de portier munie de | cela semblait se passer en de- 


hors de l’histoire, dans un choc 


Deux de ces cabaneanx—on en | effroyable de tous les peuples. 
avait retiré les planches,—ser- | Les Anglais, les Autrichiens, les 
vaient de cabinets particuliers !| Prussiens, les Russes défilaient 
la loge était la grande salle et | tour à tour et ensemble, au petit 
dans le troisième cabaneau se |bonheur des alliances, sans qu'il 
commettait la cuisine, et quelle !|füt toujours possible de savoir 


pourquoi les uns étaient battus 


C'était la servante du logeur | plutôt que les autres. Mais, en 

qui triturait les plats ; maires fin de compte, tous étaient bat- 

cet étroit espace l'odeur du char- | tus, inévitablement battus à l'a- 

bon ne parvenant pas à se déga-| vance, dans une pousséé d’héro- 

ger, causait à l’infortunée d'épou- | isme et de génie qui balayait les 

vantables dont le plus | armées comme de la 
et 


paille. C'é- 


était de lui faire | tait Marengo, la classique bataille 
perdre ses cheveux que nous re- | en plaine, avec ses gra 
trouvions éparpillés dans tous les | savamment développées, son im- 


lignes 


peccable retraite en échiquier, 


Dans le commencement, cela | par bataillons, silencieux et im- 
était dur pour nous, et on avait | passibles sous le feu, la légen- 


daire bataille perdue à trois 


Un de nous avait fait remar- | heures, gagnée à six, où les huit 


cents grenadiers de la garde con- 


10. Que la nature n'avait pas | sulaire bnisèrent l'élan de toute 
été généreuse en cheveux pour | la cavalerie autrichienne, où De- 


saix arriva pour mourir et pour 


20. Que cette modeste cheve-| changer la déroute commencée 
lure était déjà bien appauvrie | en une immortelle victoire. 


C'é- 
tait Austerlitz avec son beau so- 


20. Qu'il y avait lieu d'espérer | leil de gloire dans la brame d'hi- 
que les futures migraines achève- | ver; Austerlitz débutant par la 
raient l’œuvre commencée et que | prise du plateau de Pratzen, se 
la tête de la vieille deviendrait | terminant par la terrifiante dé- 
chauve. et par conséquent, sa | bâcle des étangs glacés, tout un 


corps d'armée russe s'effondrant 


En conséquence, plaise à la so-| sous la glace, les hommes, les 
ciété de souffrir un ennui qui bêtes, dans un affreux craque- 
u’une affaire de patience. | ment, 

Sar l'affirmation d'un étudiant | on, qui avait naturellement tout 
en médecine que la calvitie com- | prévu, hâtait le désastre à coups 
plète de la servante ne demande- | de boulets. 


rait pas plus de trois semaines,| C'était Léna, le tombeau de la 


is que le dieu Napolé- 


puissance prussienne, d'abord des 


. Effectivement, lorsque la troi-| feux de tirailleurs à travers le 
sième semaine tira vers sa fin, la | brouillard d'octobre, l'impatience 


tête de la servante ressemblait de Ney qui manque de tout com- 
exactement à une bille de billard | promettre, puis 1 


ps Er en ligne 
! reau qui d \ à 
mi Les dont la En em- 


Vint-sept cheveux n'avaient | borte le centre ennemi, enfin la 
pas encore pris congé de leur | banique, le sauve-qui-pent d'une 


cavalerie trop vantée, que nos 
hussards sabrent ainsi que des 


Jugez de notre surprise quand, | avoines mûres, semant la vallée 
le lendemain, au lieu de notre romantique d'hommes et de che- 


cuisinière chauve, nous nous |vaux moissonnés. C'était Eylau, 
trouvâmes en face d'une tête | l'abominable 


= la plus son- 
glante, la boucherie entassant les 


Cette chûte de cheveux qui | corps hideusement défigurés, Ey- 
faisait notre joie causait le déses- | ]au rouge de sang sous sa tem- 


pête de neige, avec son morne et 
héroïque cimetière, Eylan encore 


su matin à remplacer la cuisi-|tont retentissant de sa foudroy- 
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de quatre-vingts es- 
cadrons 


e Murat, qui traver- 


— Pourvu qu'ils tiennent, nous | sèrent de part en part l'armée 
dimes-nous, en contemplant ‘ette | russe, jonchant le sol d'une telle 


épaisseur de cadavres, que Napo- 


Le soir même, l'odeur du char- | lon lui-même en pleurs. 


C'était Friedland, le grand 


l'étroit | piège effroyable où les Russes de 
cabaneau qui servait de cuisine. | nouveau vinrent tomber comme 
Elle eut sa première migraine. | une bande de moineaux étourdis, 
Le lendemain, en fouillant une |le chef-d'œuvre de stratégie de 
omelette, nous trouvions un long ||'Emjereur, qui savait tout et 


pouvait tout, notre gauche im- 
mobile, impertubable, tandis que 


Combien de temps peut durer | Ney ayant pris la ville, rue par 
cette nouvelle tête ? demanda-t- | rue, 


étruisait les ponts, puis 
notre gauche alors se ruant sur 
poussant à 


C'était Wagram, 
pous 


toujours leur aile gauche pour 


Retour au faux proverbe. —Sui-| battre Masséna qui, blessé, com- 
vant lui, si l'appétit vient en|mandait en calèche découverte, 
mangeant, plus nous aurions | et Napoléon, malin et titanique, 
mangé de cheveux, plus notre |jes laissant faire, et tout d'un 


coup, cent pièces de canon enfon- 
çant d'un feu terrible leur centre 
dégarni. le rejetant à plus d'une 
lieue pendant que la gauche 
épouvantée de son isolement, là- 
chant pied devant Masséna rede- 
venu victorieux, emporte le reste 
de l'armée dans une dévastation 
de di rompue. (C'était enfin 
oskowa, où le clair soleil 
ur la der- 


la confusion du 


redoutes 


né l’art culinaire qui 2 inventé | satisfaires leurs goûts pornoga-| disputant qu me pouce de ter- 
phiques et scatologiques puis, | rain, un tel ac 


rnement de bra- 


| 
| 


. s'allumaient 


voure de la garde russe, qu'il fal- 
laut pour la victoire les furieuses 
charges de Murat, le tonnerre de 
trois cents canons tirant ensem- 
ble, et la valeur de Ney, le tri- 
omphal prince de la journée. Et 
uelle que fût la bataille, les 
rapeaux flottaient avec le même 
frisson glorieux dans l'air du 
soir, les mêmes cris de “ Vive 
Napoléon !”  retentissaient à 
l'heure où les teux de bivouac 
sur les positions 
conquises, la France était par- 
tout chez elle, en conquérante 
qui promenait ses aigles invinci- 
bles d'un bout de l'Europe à 
l'autre, n'ayant qu'à poser le 
pied dans les royaumes pour 
faire rentrer en terre les peuples 
domptés.” 


Le Alanitoba. 


Morcrodi, 16 Mars 1592 


“LA TRIBUNE ‘’ ET QUEBEC 

La Tribune se réjouit de la défaite 
de M. Mercier, à Québec. En cela, 
elle se range avec presque toute la 
presse du pays Mais cette feuille 
ne saurait cesser d'être elle-mème, 
fut-ce pour un instant, L'organe du 
gouvernement provincial sera tou- 
jours fanatique et vil, en tout et par- 
tout. Elle dit: * Nous constatons 
avec satisfaction que méme Québec 
soit susceptible de se laisser entra. 
ner par un flot d'indignation popu- 
laire semblable à celui qui a passé 
par la Puissance en 1874, lors du 
scandale du Pacifique.” 

Ce méme là peint les sentiments 
de l'organe de Greenway, à l'égard 
des Canadiens-français et des catho- 
liques, Il croit qu'il n'y a que la 
province de Québec où il puisse se 
passer des évènements xnalogues à 
ceux qui se sont développés durant 
les derniers mois. Que le héros des 
télégrammes forgés, le vilipendeur 
de son pays pour le bénéfice de 
quelques misérables deniers, cesse 
de jeter ses regards au loin qu'il les 
abaisse un peu plus près de lui, et 
que verra-t11? Un gouvernement 
qui depuis trois aus, a perdu la con- 

anse des honnêtes gens de tous les 
partis, qui, pour se maintenir an pou- 
voir, est obligé de soulever le fana- 
tisme, de manquer à la foi jurée, de 
fansser loutes ses promesses ; des mi- 
mistres trou vês coupables par un jury 
d'hommes intelligents ; un premier 
ministre stigmnatisé publiquement 
de menteur public; tous un minis- 
tère pendant des mois et des mois- 
la chose, l'instrument d'un charla, 
tan, d'un aventurier politique qui 
entré dans le cabinet pauvre, peut 
dire et lui-mème et par ses organes 
qu'il est à la tête des capitalistes de 
la province, après quelques mois de 
pouvoir seulement ? Voilà ce qne 
l'organe pourrait voir ici. Mais c'est 
Québec, il faut rendre passible des 
méfaits d'une coterie, la province 
entière. Mais, le 8 mars l’a prouvé, la 
province de Québac n'est pas respo- 
sable des tripotages de la clique. Si 
aux élections générales qui appro- 
chent, Manitoba répudie le gouver- 
nement qui la déshonore, ce ne sera 
pas la faute de la Tribune qui essay- 
era quand même de le laver de 
loutes ses hontes, de toutes ses vile- 
nies. 
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PARLEMENT FEDERAL 


DEUXIÈME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 


Ottawa, 12 mars 1892. 


Le travail sérieux n'est pas encore 
commencé. bien que nous en soyions 


. à la troisième semaine de la session. 


Impossible de faire quoique ce soit 
durant l'agitation politique causée 
par les élections générales de la pro 


vince de Québec et les quelques élec. 


tions fédérales encore à faire. Tout 
est à peu près fini à présent et l'ou. 
vrage étant prêt, les députés vont se 
mettre à l'œuvre dès la semaine pro- 
chiine On espère terminer la ses- 
sion au commencement de mai. 


Les comités de la chambre sont 
formes ainsi que ceux du Sénat. 
L'hon. M. Girard a été rééln prési- 


dent du comité des ordres perma- 


nents au Sénat. Aux Communes M. 
LaRivière fait partie des comités 
suivants: chemins de fer et canaux, 
bills privés, débats et agriculture. 


M. Dalton McCarthy, avocat du 
gouvernement Greenway dans la 
cause des écoles de Manitoba, va dit- 
on, revenir à charge aux communes 
pour attaqner l'acte constitutionnel 
des Territoires du Nord-Ouest, afin 
d'abolir complètement l'usage de la 
langue française et les écoles sépa- 
rées dans ces territoires. Jl aura 
quelques fanatiques pour faire cho- 
rus avec lui; mais celte agitation 
n'aboutira à rien. 


Mardi dernier, M. LaRivière a pré 
senté une requête de la compagnie 
du chemin de fer Manitoba and South 
Eastern, demandant certains amen- 
demeuts à sa chaite 


Le rapport du commissaire géné. 
ral des indiens a été préseuté à la 
chambre. 11 appert par ce rapport 
que la population indienne est de 
121,638, dont 25 195 dans Manitoba 
et les Territoires du Nord-Ouest, 
35,302 dans la Colombie Britannique 
et 17,915 dans Ontario. 


Lundi prochain M. LaRivière de. 
mandera copie du jugement de la 
Cour Suprême. dans la cause des 
école de Manitoba. 


_ PETITES NOUVELLES POLITIQUES 


Les élections partielles sont toutes 
en faveur du parti conservateur, et 
la majorité du gouvernement aug- 
mente tous les jours. ‘Trois victoires 
jeudi dernier : Montmorency, où M 
T'uvootie remplace M J. Israël Tarte ; 
South Perth, où M. Pridham a battu 
M. Trow, qui a représenté ce comté 
depuis vingt ans et était l’un des 
hommes les plus marquants du parti 
hbéral ; Brome, qui vient de réélire 
M. Eugène Alphonse Dyer, par ac- 
clamation, M. Fisher, l’ancien dépu 
té, refusant de faire la lutte. 


L'hou. M Carling est déclaré élu 
à London à une majorité de 109 voix 
sur son adversaire, qui l'avait em- 
porté aux dernières élections géné- 
rales. 

Le résultat des élections de Qué- 
bec, que vous avez sans doute déjà 
annoncé dans votre journal, a causé 
une surprise générale. Il était évi 
dent que le ministère DeBoucher- 
ville sortirait vainqueur de cette 
lutte gigantesque, néanmoins per- 
sonne ne croyait qu'une forte majo- 
rité de 27 ou 28 serait transformée 
en une minorité écrasante d’une 
quarantaine, dans une législature 
composée de 73 députés. C’est pour- 
tant ce qui est arrivé mardi dernier. 


Des sept ministres du défunt gou- 
vernement : Mercier, Shehyn, Robi- 
doux, Duhamel. Langeher, Boyer et 
McShane, les deux premiers seuls 
ont été reélus et leur démission est 
annoncée. 


Tous les membres du gonverne- 
ment DeBoucherville ont été élus à 
aes fortes majorités ; l'hon. M. Fiyan 
l'a été dans deux comtés Gaspé et 
Matane. 

Plusieurs candidats hbéraux n'ont 
pu obtenir assez de bulletins pour 
sauver leur dépôt de deux cents 

astres. Deux conservateurs, l'hon. 
M. Hall à Montréal et M. Villeneuve 
à Hochelaga ont eu plus de 2,000 
voix de majorité. 
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LE GOUVERNEMENT D'OTTAWA 


. La majorité du gouvernement 
Abbott est maintenant de 50 voix au 
moins. Toutes les élections par- 
telles, à per une ou deux excep- 
tions au plus, lui ont été favorables. 
Les libéraux attribuent ces succès à 
la corruption de la part du gouver- 
nement. Mais cet argument est pu- 
éril; car c'est infaillhiblement le 
cheval de bataille de tous les vain- 
cus politiques. Quiconque veut ré- 
fléchir un tant soit peu est obligé 
d'attribuer ces résultats à d'autres 
causes. 

La population ne veut pas de la 
réciprocité illimitée ; elle ne veut 
pas des théories des chefs libéraux. 
qui ne peuvent lui offrir rien de 
bien défini, rien de tangible, si nous 
pouvons nous exprimer ainsi. Et 
les chefs libéraux sont loin d’avoir 
les mèmes idées en matière d’écono- 
mie politique. Ce défaut d'umité 
seul pourrait suffire à expliquer bien 
des défaites. 

Le seul point sur lequel on soit d’ac- 
cord, c'est contre la politique natio- 
nale. Mais il ne suffit pas de montrer 
les vices prétendus ou vrais d'un sys. 
tème d'économie politique, il faut 
pouvoir lui substituer quelque chose 
non-seulement d'équivalent, mais de 
meilleur. Or, après lout, cette réci- 
procité illimitée, telle que présentée. 
n'est qu uue utopie ; les Américains 
eux-mèmes n'en veulent pas,—pas 
plus que le peuple canadien. Les 
divisions électorales qui bénéficie- 
raient le plus d’un changement, se- 
raient cerlainement celles qui sont 
limitrophes des Etats Unis. Or, elles 
ne le veulent pas. 

Certains libéraux attribuent ce re- 
virement de l'opinion à d'autres 
causes, dont nous ne voulons parler 
aujourd'hui. Îl serait surprenant 
cependant que tel fut le cas 

Free Press de Winnipeg, une 
feuille libérale, termine quelques 
remarques à propos de l'élection de 
Monck par ces lignes : 

“ La politique commerciale de 
soumission aux Etats Unis est au 
fond de tous les désastres qui sont 
venus assaillir le parti, et si les chefs 
veulent le sauver de la démoralisa- 
tion totale, ils admettront 5e fait et 
et s'efforceront de remédier au mal.” 


EE 


MISSION DE PIGUIS 

Dimanche, le 6 courant, commen- 
Çait dans la paroisse de Saint Pierre 
ès-Liens de lPiguis une grande re. 
traite dont les prédicateurs furent 
les RR. PP. Camper et Lacombe, 
O.M.I. Les exercices de cette se- 
maine de prières spéciales furent 
inaugurés par la bénédiction d'une 
cloche de 350 :b« qui orne mainte- 
nant le clocher de la nouvelle église 
Les frais considérables encourus 
pour procurer cette cloche à cette 
belle mission sauvage, ont été plus 
que couverts par les généreuses 
souscriptions des paroissiens eux- 
mêmes et des parrains et marraines 
qui représentaient la plupart des 
paruisses de l'archidiocèse et aussi 
certains endroits de la provinee de 
Québ:c. Le surplus sera employé 
au parachèvement de l'église. 

Pour couronner dignement la 
fête, Mgr l'archevêque avait permis 
que l'on conduisit à Piguis la plu- 
part des élèves de l'Ecole Industri 
elle de cett: ville. Cette, attention 
délicate a fait une vive nnpression 
et causé le plu: grand contentement 
aux sauvages de la réserve. Les 
chefs de famille ont été tellement 
frappés par la bonne tenue, l'air de 
santé et de satisfaction qu'expri- 
maient les visages de ces enfants, 
que douze nouvelles demandes d'ad- 
mission ont été faites au Très Révé 
rend Père Allard. 1l est impossible 
pour le moment d'accéder aux dé. 


sirs de ces bons sauvages, mais nous 
avons l’espoir que les autorités com- 
pétentes verront sans déiai à ce 
qu'aucun empêchement ne vienne 
mettre obstable aux heureuses dis- 
positions qui sont manifestées. - 

Pour comble de bonheur, Piguis. 
avait l'honneur de recevoir diman- 
che Mgr Pascal, vicaire apostolique 
de la Saskatchewan, qui, à la de- 
mande de Mgr Taché, administrait 
la confirmation. Les exercices se 
sont terminés dimanche soir par le 
chant du Te Deum, la béuédiction 
d'objets de piété et d'images du Sa- 
cré-Cœur donnés par Mgr Pascal à 
chaque famille de la réserve comme 
souvenir de celte retraite. 

Le T.R P Allard, O.MI., V.G., le 
dévoué missionnaire de Piguis, dé- 
sire exprimer ses plus sincères re- 
merciements à lous ceux qui l'ont 
aidé à doter cette belle mission sau- 
vage du Joli temple élevé pour la 
plus grande gloire de Dieu et à 
l'honneur de la religion. 
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LA SAINT-PATRICK 


Jeudi, le 17 mars courant. esi la 
fète paironale de nos compatiotes 
irlandais. Comme à l'ordinaire, il y 
aura messe solennelle à Sainte-Ma- 
rie, puis le soir un grand concert au 
benéfic: de la Societe Saint-Vincent 
de l’aul, au Princess Opera House. 

Cette fête est aujourd’hui chômée 
sur tous les points du globe. Par- 
tout où il y a un irlawdais, de là part, 
le 17 mars, des vœux pour la vi-ille 
Irlande, la verte Erin, et les souve- 
nirs du pays renaissent plus vivaces ; 
une simpie feuille de trèfle venue 
de la pauvre patrie est plus que 
suffisante pour rendre ses enfants 
heureux pour tout ce jour. 

Il n’y a probablement pas un peu- 
ple qui émigre plus que le peuple 
irlandais, et pourtant il n’en es! pas 
un aussi qui ait plus le culte de la 
patrie. Un jeune émigrant vient 
s'établir en Amérique par exemple, 
il fonde une famille, les générations 
passent et les descendants sont ir- 
landais comme l'était leur aïeul, 
par le cœur, par les inspiratious ; 
tout ce qui concerne l'Irlande les 
trouve aussi enthousiastes, les 
mêmes noms les font frémir, tou- 
jours et partout leur espoir le plus 
cher, c’est la liberté de l'Irlande. 

L'irlandais conserve son caractère 
distinct partout où il va; il peut sé 
mêler aux autres races, mais il ne 
s'assimile pas à elles. Citoyen loyal: 
indusirieux, de sa patrie d'adoption 
il reste irlan lais. Ce caractère il le 
doit à son attachement à sa foi et à 
sa patrie. 

Et cet attachement de ses fils est 
une source de force pour l'Irlande. 
Dans le malheur elle peut compter 
autant sur les absents que sur ceux 
qui l’habitent encore, les sympathies 
peuvent lui arriver de tous les points 
du globe où sont dispersés ses fils, 
et aussi des secours, car partout ils 
prospèrent. 

L'histoire de l'Irlande est féconde 
en grands enseignements, ses mal- 
heurs immérités, ses souffrances ont 
fait couler les larmes de bien des 
âmes sensibles ; à sa place beaucoup 
de nations seraient disparues décou- 
ragées, durant les luttes séculaires 
qu'elle a eu à supporter ; mais la race 
irlandaise vit encore. grâce au patri 
otisme de ses enfants. 


LEGISLATURE PROVINCIALE 


La session annuelle de la législa- 
ture provinciale, s'est ouverte jeudi 
avec le cérémonial ordinaire. Peu 
de députés étaient présents. 

Voici le discours du lieutenant- 
gouverneur, prononcé en anglais 
seulement : 


M. l'Orateur et MM. de l'Assemblée Lé- 
gislate, 

Il me fait plaisir de vous rencon- 
trer à l'ouverture de la cinquième 
session de la s-ptième législature. 

J'ai reçu avec un sentiment de 
profond chagrin il y a quelques se. 
naines, la désolante nouvelle de la 
mort de Son Altesse Royale le duc 
de Clarence et Avondale. Au nom 
du gouvernement et de toute la po- 
pulauon de la province, j'ai fait 
transmettre aux autorités un mes- 
sage exprimant notre sympathie 

rofonde po r Sa Majesté la Reine, 
pere Altesses Royales le Prince et 
la Princesse de Galles, et un gra- 
cieux accusé de réception a été reçu 
en réponse. 

Je dois vous féliciter de la récolte 
abondante de la dernière saison et 
des apparences générales de prospé- 
rilé que l’on cousiate par toute la 
province. 

de regrette que les Statuts Refon- 
dus n'aient pu être complétés aussi 
à bonne heure qu'on le croyait d’a- 
bord ; j'espère cependaut que ce tra- 
vail sera prêt pour la distribution 
dans quelques semaines. 

L'appel au comité judiciaire du 
Conseil Privé contre le jugement de 
la Cour Snprême du Canada, dans 
la cause des écoles de Manitoba est 
dûment poursuivi. Les agents lé- 
gaux du gouvernement de Manitoba 
à Loudres, ont reçu instruction de 
demander permission d'en appeler 
au comité judiciaire. Si celte per- 
mission est accordée, et il est à peine 
possible de douter qu'elle ne le soit, 
la date des plaidoyers sera fixée. 

C'est avec satisfaction que l'on 
constate l’'empressement des culti- 
vateurs à se prévaloir des avantages 
qui résultent des cercles agricoles 
et autres sociétés dont le but est la 
promotion des intérêts agricoles. 
Ces organisations systématiques an- 
ront pour effet, nous n'en doutons 
pas, de développer plus efficacement 
notre principale ressource. 

L'on vous demandera de voter un 
moutant pour l'achat d un emplace- 

ment conveuable à l'érection d’un 
collège d'agriculture que l'on croit 
opportun d'établir dans un avenir 
rajproché. 

L'on vous demandera aussi de vo- 
ter un moutant suffisant pour faire 


LE MANITOBA. 


l'an prochain. 

Je suis heureux de pouvoir vous 
annoncer que les efforts tentés par 
mon gouvernement dans les inté 


représenter dignement la province à | et d'Autriche. La foule était consi- 
l'Exposition Universelle de Chicago, | dérable. 


Le testament du cardinal Mermil- 
lod dit qu'il ne laisse rien à per- 
sonne, parce qu'il n’a nen. Il lègue 
le mobilier de son appartement au 


rêts de la cause de l'immigration ; Pape pour qu'il puisse le donner à 


aient eu pour résuliat d'accroître 
l'attention que l’on portait à Manito- 
ba, et la conséquence de ces efforts 
ajoutera considérablement à notre 
population. 

L'on vous demandera l'adoption 
d'une mesure pour augmenter les 
communications par voies ferrées, 
dans certaines parties de la pro- 
vince, et aussi de veuir en aide à 
certaines munici, alités à propos de 
bonus de chemins de fer. 

Il est regrettable que la Compa- 
gnie du chemin de fer Canadien du 
Pacifique n’ait pu, vu l'hiver hâtif, 
terminer sa ligne jusqu'aux mines 
de charbon. L'on vous demaudera 
d’amender l'acte en prolongeant le 
délai de cetie complétion. L'on es- 
père avec confiance que dans quel- 
ques mois, notre population benéf- 
ciera des avantages d'un approvi- 
siounemenut considérable de com- 
bustible, grâce à l’arrangement con- 
clu à la dernière session. 

L'augmentation et les fluctuations 
de notre population rendront néces- 
saire une redistribution des sièges 
électoraux. Il vous sera soumis un 
acte à cet effet. 

Les comptes publics de l'an der- 
mer et les estima:ions de l’année 
courante seront aussi déposés de- 
vant vous à bonne heure. 

La chambre s'est aj >urnée à Inn- 
di après l'expédition de quelques 
affaires de routine. 


Lundi, 14 mars. 
. M. Cameron, le nouveau député 
de Wiunipeg-Sud, propose l'adresse 
en réponse au disrours du trône. 
En justice, nous devons dire qu'il a 
très bien traité ce sujet aride, sans 


tomber dans les lieux communs. 


Malheureusement, il tombe dans 
l'esprit du gouvernement actuel. 
Nous ne donnons de son discours 
que la partie qui a rapport à la fa- 
meuse question des écoles. Le gou- 
vernemenl, a-t-il dit, a été accusé de 
retarder l’appel au Conseil Privé. 
dans le but de créer de l'agitation, 
en le tenant én suspens devant le 
publie. Si tel était le cas, il serait 
le premier à blâmer le gouverne- 
ment. D'un autre côté, le gouver- 
nement ne serait pas non plus justi- 
fiable de montrer trop de précipita- 
huon dars une question de cette im- 
portance. Le gouvernement est jus- 
tifiable de procéder avec lenteur, de 
retenir les meilleurs couseils qu'il 
puisse avoir et de leur donner Île 
temps de préparer leur argumenta- 
tion. La cour suprème a pu étudier 
la cause 4 ou 5 mois avant d’en- 
tendre les plaidoyers. Puis M. Ca- 
meron, naturellement. blâme le gou- 
vernement de la Puissance de l’atti- 
tude qu'il a prise dans cette ques- 
tion. II dit que rien ne peut le jus 
tifier. L'on a dit que la décision du 
Conseil Privé sur cette question se- 
rait finale et concluante. S'il main- 
tient le jugement de la cour supré- 
me, la législature aura à légiférer 
avec désavantage en matière d'édu- 
cation; il lui sera impossible de 
contraindre une classe de citoyens à 
payer les taxes pour le supoort des 
ecoles publiques. M. Cameron dit 
que la seule solution à la question 
sera de refuser toute reconnaissance 
quelconque à toute école confession- 
nelle. Il a confiance au Conseil 
Privé, et d’ailleurs le gouverne- 
ment fédéral y regardera à deux 
fois avant de tenter une Tesure qui 
viendrait se briser coutre toute une 
population pratiquement unie. 

M. Cameron dit aussi quelques 
mots sur les antres paragraphes du 
discours du trône. 1l parla pendant 
plus d’une heure. 1l reçut les féli- 
citations de ses collègues du succès 
de son discours de début. 

M. Thompson, de Norfolk, était le 
secondeur de l'adresse en réponse. 
Il s'attacha suriout à la défense des 
intérèts de la classe agricole. Le 
gouvernement fédéral reçut sa bon- 
ne part de blâme. S'en portera-til 
plus mal ? 

Nous publierons plus tard le dis- 
cours de M. Roblin, dont nous n’a- 
vons pu nous procurer le texte. 

Le bill de redistribution est pré- 
senté par M. Greenway. Le procu- 
reur-général présente plusieurs bills. 

M. Wood, donne avis d’interpella- 
tion qu'il demandera au gouverne- 
ment si c’est son intention d’abolir 
l'office de commissaire municipal. 


Nouvelles Religieuses 

Samedi à 8 hrs à la cathédrale, 
Mgr l'archevêque confèrera l'ordre 
sacré de la prêtrise à M. l’abbé La 
vigne. M. l'abbé Gauthier sera or- 
douné dimanche à Saint-Agathe par 
Mgr Pascal, vicaire apostolique de la 
Saskatchewan. 


Le service anniversaire de feu M. 
l'abbé Dubois, vicaire de la cathé- 
drale, a eu lieu hier. 


Demain, Mgr Pascal officiera pon- 
tificalement à la messe solennelle de 
la Saint-Patnice à Sainte-Marie, Win- 
mpeg. Le R. P. Lacombe, O.ML, 
donnera le sermon de circonstance. 

Quatre religieuses de la commu- 
nauté de Sainte-Anne de Lachine, 
sœur M. Winifrid, sœur M. Roga- 
tien, sœur M. Jean Damascène et 
sœur M. Avtonia, sont parties lundi 
dernier pour les lointaines missions 
de Victoria et d’ ka. Toutes les 
quatre sont de jeunes sœurs ; 
l’une d'elles n’a que dix-huit ans. 


Les funérailles du cardinal Mer- 
millod ont eu lieu à Rome, dans l’é- 
glise des saints Vincent et Athanase, 
Mgr Van den Brauden a dit la 
messe, et Mgr Monaco a donné l'ab- 
soute. Derrière l'autel. il y avait 11 
cardinaux assistants, Près d'eux se 
tenaient les ambassadeurs de France 


quelque prélat pauvre. 


Mgr d’Hulst vient d’être nommé 
député de la cisconscription de 
Brest, France, qui avait l'honneur 
d'être représentée par le regretté 
Mgr Freppel. On doit féliciter les 
électeurs de leur <hoix. 

Par décision de Mgr l'archevêque 
de Montréal, ont été nommés : MM. 
O. Lachapelle, vicaire à Saint-Char- 
les ; A. Magnan, vicaire à Mile-End ; 
G. Clairoux, vicaire à Saint-Louis, à 
Montréal ; V. Deshaies, vicaire à 
Saint Paul de Joliette. 


—— 2 
LE VERDICT POPULAIRE 


Le résultat du 8 a dépassé les es- 
péranres des plus optimistes parmi 
les conservaleurs. 

Ils s’attendaient à 20 de majorité 
et le peuple leur en donne presque 
le double. 

La majorité de M. Mercier en 1890 
disparaît et l'ex-premier-ministre re- 
vient des polls. avec quelques sol- 
dats seulement de sa grande armée, 

La plupart de ses officiers sont res- 
tés sur le champ de bataille, seul 
son trésorier, M. Shehyn, revient 
pour tenir compagnie à celni qui 
pendant cinq ans a été l'idole de là 
province de Québec. 

M. Mercier est tombé. Il ne nous 
plait pas de frapper un vaincu 

Nous dirons seulement que sa 
chûte est une leçon et uñe grave 
leçon pour nos hommes d'état et nos 
politiciens. 

M. Mercier avait devant lui une 
belle carrière. 

Habile. énergique et ami du peuple 
il pouvait faire beaucoup pour notre 
province. , 

Son entourage l’a malheureuse- 
ment perdu. Il a manqué de l'é 
nergie nécessaire pour résister aux 
tentations de ses propres amis. 

Grisé par sa grande majorité de 
1890, il a cru pouvoir se permettre 
et permettre à ses amis des actes 
condamuables qui ont forcé le lieu- 
teaant gouverneur,—gardien des in- 
térêts de la Couronne et du peuple, — 
à le renvoyer d'office le 16 décembre 
dernier. et à demander au penple 
s’il voulait plus longtemps continuer 
sa confiance aux hommes qui s’é- 
laient rendus coupables des malver- 
sations que les Commissions Royales 
out révélées. 

Le peuple vient de répondre, et 
pour l'honneur et le crédit de notre 
province, celle réponse est digne. 

Nous ne subirons pas plus loug- 
temps les humiliations et les sou- 
rires de mépris de nos concitoyens 
des autres provinces. 

Jean-Baptiste prouve à ia Confédé- 
ration et au monde entier qu'il est 
resté honnête. 

M. de Boucherville et ses collè- 
gues arrivent au pouvoir avec une 
mejorité presque sans précédent 
dans nos aunales politiques. 

Souhaïitons qu’ils soient en tout 
dignes de la grande marque de con- 
fiance que vient de leur donner l’é- 
lectorat de la province de Québec. 

Que la leçon de leurs prédéces- 
seurs leur profitent et qu'ils ne se 
laissent pas à leur tour griser par 
leur force. 

La vague populaire qui vient de 
les porter au sommet du Capitole, 
peut également les précipiter sur la 
roche tarpéienne. 

Qu'ils n'oublient pas qu'ils sont 
les serviteurs dn peuple et que le 
peuple a le droit d'exiger qu'ils 
soient des serviteurs fidèles et zélés. 

Nous verrons à l'œuvre les nou- 
veaux ministres et nous nous réser- 
vons noire droit de juger sévère- 
ment leurs actes, lenrs fautes d'’o- 
mission ou de commission. 

—L'Evènement. 
+ 


M. MERCIER 


Après la défaite du 8 mars, M. 
Mercier a écrit la lettre suivante à 
ses amis : 

Quésec, le 9 mars 1892. 
À MES AMIS, 


M. Angers est victorieux, son coup 
d'Etat a reçu l'approbation des élec 
teurs. 

La calomnie l'a emporté sur la 
constitution, et le peuple à refusé de 
blâmer l’homme qui s'était substitué 
aux chambres et les avait dissoutes 
sans raison. 

Tout le bien que j'ai fait a été 
ignoré, l’ingratitude est ma seule 
récompense. 

Le verdict du peuple est injuste, 
et sera sévèrement coudamné par 
l'histoire. 

Mais, en attendant, je dois me sou- 
mettre et rentrer dans la vie privée. 

La province a besoin de repos, 
après l'agitation des six derniers 
mois. 

Je pardonne à mes caloinniateurs ; 
j'essaierai toujours d'ignorer les 
noms de ceux auxquels j'ai fait du 
bien et qui m'ont trahi, pour ne me 
souvenir que des amis qui m'ont été 
fiièles dans l’adversité comme dans 
la prospérité. 

Je vais demander aux travaux des 
champs le recouvrement de la santé, 
et aux travaux de mon étude d’avo- 
cat le pain de ma famille. 

Je vous souhaite à tous, mes amis, 
le bonheur et la prospérité que vous 
méritez, et je fais des vœux ardents 
pour que notre chère province ne 
souffre pas trop de la violence qui 
vient d’être faite à ses institutions. 


Hoxoné Mencien. 


Priæun—En cette ville, le 13 courant, à 
l'âge de 3 ans et 9 mois, Marie-Gertrude- 
Sophie-Aurélie, fille de M. Eugène Prieur, 
du service civil. Les funérailles ont eu 
lieu hier 

Les journaux de Montréal sont priés ée 
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LA COMPACNIE 


DE LA 


BAIE D'RIUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 
cette époque de l’année. où le renouvellement complet de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été eff.-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES, -—— 


me 
——————_—_—_— 


——MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


CIGARES, 


EPICERIES, :- PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 
CIGARETTES, : TABACS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs — Vêtements dans 


les derniers goûts et garantis. 


Une grande variété dans toutes les lignes. 
131.12 


AVIS PUBLIC. 


+0: 
Nous désirons spécialement attirer votre attention sur notre 
VIN BLANC D'ALGÉRIE et notre VIN CLARET DE CALIFON- 


NIE. Ce sont des vins de table exquis, délicieux et à si bon marché 
que l'on peut diflicilement s'en passer. Prix $1.50 Le gallon 6 bou- 


———. 0: — 


Richard & Cie 


——IMPORTATEURS DE 


VINS, LIQUEURS 


me ET 


SPIRITUEU> 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


at 


Choses et Autres 


Depuis la semaine dernière, cinq 
élections ont eu lieu ; Brome, Mont. 
morency, Perth-sud, Monck et West- 
Northumberland. Les deux pre- 
mières divisions ont éju des conser. 
valeurs par acclamation : Perth-sud 
a défait M. Trow, un des députés les 
plus populaires du parti libéral, qui 
le representait depois 1872. Monck 
a aussi élu un conservaiteur. En 
mars celte dernière circonscription 
avaitélu un libéral par plus de 200 


voix. La majorité du candidat con- 
servateur est de près de 300 voix à la 
dernière élection le 12. A North- 
utmberland, l'élection n'a eu lieu 


qu'hier et M Guillet, conservateur, 
a été élu. 

Le seul changement survenu dans 
les dépèches télégraphiques de mar- 
di dernier donnant les résultats de 
l'élection de Québec est dans Port. 
neuf, au lieu de M. L. Stafford d'a- 
bord déclaré élu c'est M. Tessier, 
l'ancien deputé qui a obtenu la plu- 
tulité d's voix 


La presse de la Puissance est una- 
nime à féliciter la province de Qué- 
bec de son verdict du 8 mars ‘Tout 
naturellement ilest fait abstraction 
de la presse libérale de Québec. 


D'après certains rapports, la dette 
£ 

de la province de Quebec serait plus 

apparente que réelle. Les mumci- 


palités ne seraient endettées que de 
2 millions tandis que celles d'Onta- 
rio le sont pour 24 millions. Les 
municipalités d'Ontario ont plus de 


latitude que celles de la praviuce de 
Quebec. C'est peut-ètre mieux com- 
me cela, dit un confrère, car les con- 
tribuables voient eux-mêmes à la 
dépense de leurs deniers. 


Le dû ne du Séminaire de Québec 
a été fortement endommagé par un 
incendie, Les dommages sont con- 
sidérables, dit-on. 


Les conservateurs ont célébré leur 
triomphe avec enthousiaste, mais 
saus tapage à Québec. Cependant, 
des partisans ont voulu causer des 
désordres et arrêter la procession. 
Avertis à temps les conservateurs 
ont change de route, évitant par là 
un conflit qui aurait pu devenir sé 
rieux. 


| présents et l'hospitalité la plus large 
les a accueillis. La gaieté la plus 
| franche n'a cessé de régner jnsqu’à 
une heure assez avancée de la nuit. 


| he —— 


PERSONNEL 


Son honneur le juge Dubur à ou 


| vert les assises criminelles à Hran-| 


| don, hier. 

| M. Xavier Monchamp, frère de M. 
O0. Monchamp,. de Winnipeg. est ar- 
trivé de Saint-Constant, P. Q, le 3 
:courant. M. Monchamp avait aéjà 
| visité Winnipeg en 1873. [Inutile 
| de dire qu'il a constaté beaucoup de 
|changements. 


MM. F. X. Normandeau et L. Ché- 
uier sont passés ici lundi, en route 
pour l'ouest Ces messieurs ont 
l'intention de visiter tous les centres 
importants du Nord Ouest et même 
de se rendre à la côte dn Pacifique 
S'ils trouvent un eud'oit à leur gré. 
il est tout probable qu'ils retourne- 
ront s’y établir avec leurs familles 
au printemps. Bien qu'il soit re- 
grettable de constater la perte d'ex- 
cellents citoyens, nous leur souhai- 
tous succès dans leurs recherches. 

MM. Ludger Roux et L. St. Laurent, 
sont rentrès jeudi dernier d'un voya- 
ge de trois mois dans la province de 
Québec. Nos amis nous reviennent 
satisfaits de leur voyage, mais plus 
convaincus que jamais de l'avenir 
de notre province. 
| 

Monsivur Eugène Prieur, em- 
ployé civil. vient de perdre sa fille, 
qu'une cruelle maladie de plusieurs 
jours lui a enlevée à l’âge de trois 
ans et neuf mois. Tout attendus 
qu'ils soient, ces départs de famille 
créent des vides qui ne se comblent 
pas. Nous sympathisons avec M. et 
Mde F'rieur dans le malheur qui 
les frappe et l-s prions d'accepter 
nos condoléances. 


Chronique Locale. 


—Le conseil de ville de Saint-Boni- 
face a tenu sa séance régulière lun 
di et a ajourné à vendredi soir pour 
prendre en considération la démis- 
sion du trésorier déposée sur la 
table 


—L'immigration d'Ontario, cette 


On croit que la législature provin- |année, pour l'ouest surtout, est la 
ciale de Québec sera convoquée | Plus considérable qu'il y ait jamais 


pour le 7 avril. 


ne 


eu. Elle se chiffre par milliers. Un 


| convoi est encore parti lundi de To- 


On dit que l’hon. M. Lacoste sera | ronto. 


remplacé au Sénat par M. Desjar- 
dins, député d'Hochelaga. 


La législature d'Outario vient d'a 


—La banque Hochelaga a fait faire 
de splendides réparations au local 
qu'elle a loué sur la grande rue, à 
Winnipeg, près de la banque Com- 


dopter une loi pour punir d'une! merciale ; cette succursale doit s’ou- 
amende tout garçon âgé de moius vrir sous quelques jours. 


de dix huit aus, qui fera usage de 
tabac.  L'honorable M. Mowat est | 
l'auteur de cette loi. 

a Re 


NOCES DE CRISTAL 


| décider aujourd’hui. 


—Une grève est imminente parmi 


{les mécamcieus, chautfeurs, serre- 


freins du GC P.R. Les trains de pas- 
sagers circulent encore, mais les 
trains de fret souffrent ; tout doit se 
La cause de 


Dimanche dernier était le quin.|cette grève est une demande d'aug- 


ième anniversaire du mariage de|Mentation de sal 
A cette occa:| d'heures de travail: 


MS. ÀA D Bertrand. 
sion, les amis dont les noms suivent 
présentaient à M. et Mme Bertrand 
une splendide épergne : 


salaire et moins 


—Le temps se lient au froid de- 
uis plusieurs jours. La tempête de 
a semaine dermère, mardi et mer- 


M. et Mme H. Béliveau, M. et Mme T.|credi, a été très forte, moins ici ce- 


A. Bernier, M. et Mme T. Bertrand, M. T. 
Bertrand, jr, M. et Mme L. N. Betour- 
nay, M. et Mme Boire, M. et Mme F. 
Chonier, 


Mme J. E. Cyr, M. et Mme Dr ge 


bault, M, et Mme P. Deschambauit, M 


et Mme H. F  Despars, M. 
G Germain, M. et Mm+ N. Germain, M. le 
sénateur et Mme Girard, M. T.T. Huggard, | 
M. et Mme F. Jean, M. KE. Jean et Melle | 
Jean, M. et Mme M. A. Kéroack, M. et | 
Mme Dr Lambert, M. et Mme I. Lavoie, M. 
et Mme J. Lecomte, M. »t Mme J. A. Lé-| 
vôque, M. et Mme KR. Marion, M. et Mme | 
O. Monchiamp, M. E. Paradis, M. et Mme | 


Î 


Phaneuf, M. et Mme A. Pr-ndergast, M. et | 
Mme J E P., Prendergast, M. et Mme E. | 
Prieur, M. J F. Prud'homme, M. le juge et 
Mme Prud'homme, M. &K. Richard, M. d. 
A hichart, M. C. H. Royal, Lieut.-Gou- 
verneur Royal et Mme Royal, M. et Mme 
A. St. Laurent, M. et Mme E. Trudel, M. 
et Mme J. Turenne et M. et Mme F. 
Verge. 

L'hon. J.E P. Prendergast fit la 
rentrer per au nom de tous, et M. 
Jertrand sut répondre en termes ap- 
propriés. 

Le grand nombre des dames et 
messieurs Cihaut nommés étaient 


M. et Mme N° Chevrier, M. et | Causés à la propriété. 


le juge et | 
Mme Dubuc, M. A. Gareau, M. et Mme | 


pendant qu'aux Etats-Unis, où des 
dommages considérables ont été 
Ici nous n’a- 
vons pas de pertes de vie à déplorer, 
ilyena. 

—M. Georges Couture, venant 
d'ouvrir une épicerie au coin de la 
rue D'imouliu et de l'avenue Taché, 
aura toujours à la disposition de ses 
pratiques du beurre de choix, des 
œufs frais, épiceries de toutes sortes. 
Les plus hauts prix du marché sont 
payès pour les proluits de ferme 
tels que beurre, œufs. patates, etc. 


—La seule variation qne l'on 
puisse trouver dans le ** Myrtle Na- 
vy” se trouve dans le degré d’hv- 
midité qu'il contient. Le tabac est un 


E.|grand absorbateur d'humidité, et 


suivant les changements de tempé- 
rature il peut devenir ou trop hu- 
mide ou trop sec suivant les cas, au 
goût des consommateurs C’est là un 
point de peu d'importance, car il ne 
change pas la qualité essentielle iu 
tabac. La combustion est activée ou 


ralentie selon qu’il est plus ou moins 
humide. Plus la palette est noire 
nlus le tabac est humide ; beaucoup 
l': préfèrent ainsi. Mais dans chaque 
boite chacune des deux préférences 
peut être satisfaite. 


Chronique de la Province. 


Oak Lake, 


12 mars.—M. J. C. Chapais, assis* 
tant-commissaire de l'Industrie Laï- 
tière du Canada. nous est arrivé sa- 
meai matin. Comme il avait été 
mentionné dans les programmes, la 
conférence donnée gratuitement par 
M. Chapais devait avoir lieu à l’é- 
cole du village. Cependant, vû l’é- 
tat des chemins et sur l’avis du curé 
de la paroisse. il fut décidé de con- 
voquer la réunion dans la maison 
de M. Amable Marion. L'assemblée 
était nombreuse, malgré que beau- 
coup n'aient pu, à regret, y assister. 
Le conférencier distingué a laissé 
de très bons renseignements et qui, 
si mis en pratique par nos compa- 
triotes, résulteront en grands profits 
pour la classe agricole. 


—Les bals ont cessé, surtout dans 
les sociélés canadienne et angiaise 
catholiques. Oak Lake s’est fait re- 
marquer cette année, d'abord pour 
son bal appelé ‘ Bachelor s Ball,” 
et le grand bal fashionable ‘ High- 
land Scoth” Ou se prapose de for- 
mer un syndicat pour l'érection 
d'un rond à patiner, au printemps. 
Nous voyons peu de places où Cana- 
diens et Anglais s'entendent si bien. 
Tous semblent appeles à travailler 
la main dans la main. 


—Un s'attend à une forte immi- 
gration belge et française, au prin- 
temps. 


—MM. D'Aoust et McMullan par 
lent d'ouvrir nne succursale de leur 
magasin général à la Grande Clai- 
rière, à 20 milles d'ici. La location 
du nonveau magasin se trouverait 
près de l'église. Ces derniers vien- 
nent aussi de recevoir un char d’in- 
struments araloires venant des meil- 
leurs manufactures canadiennes et 
américaines, nous dit-on. 


—M. Camille David et sa femme 
sont de retour d’un voyage de plc- 
sieurs mois en province de Québec. 
M. David a aussi amené avec lui son 
beau-fière qui doit se fixer ici. 


—Nous avons pu nous procurer 
quelques détails sur le produit de la 
récolte de cette année, et tous sem- 
blent très satisfaits Nous mention 
nerons ici les noms de quelques-uns 
qui ont obtenu les résultats sui- 
vants : M. Magloire Masson a récolté 
1,800 minots de blé sur 70 acres en 
culture ; M. Jos Marcotte, 3.000 mi- 
nots sur 125 acres ; M. Henri Olivier 
a récolté une moyenne de 32 minots 
à l’acre. M 1, O. Lemieux a toit 
surpassé ; ayant semé un échantillon 
de 10 livres d'avoine, reçu de la 
ferme expérimentale, à Ottawa, il 
en a récolté 25 minots Cette avoine 
est de très belle qualité, et on peut 
se la procurer par petite quantité en 
s'adressant à M. Lemieux 


—A partir du !5 novembre der- 
nier au ler de mars 1892, les sommes 
d'argent ci-dessous ont été payées 
ici, pour l'achat du blé seulement : 
Par MM. Leitch Bros, 865.000 ; M. 
Neil, pour O'Gilvie & Cie, 848,000 ; 
MM. D'Aoust & McMuilan, pour MM. 
Roblin & Armitage, 855,000. Ceci 
démontre que nous ne figurons pas 
au dernier rang, et nos compa- 
triotes devraient se bhâter de 
nous rejoindre ici et prendre les ter- 
rains qui se trouvent à leur disposi- 
tion à des conditions très faciles. On 
peut se procurer ici maintenant lout 
ce dont le colon a besoin : wagons, 
charrues. buggies. harnais, moulins 
à battre, moulins à vapeur. herses, 
semeuses, ainsi que chevaux et 
bœænufs, grâce à une compagnie nou- 
velle formée par MM. D’Aoust, Mc- 
Mullan et Hackney. 


A Vendre ou à Louer 

Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à affermer. bonne mai- 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 


long terme. Aussi 240 acres à a er à 
moitié. 


S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 


j-n.0. 9.3.9? Prairie Grove. 


entre 


LE MANITOBA. 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’uñ remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, el qui guérit raica- 
lement la Débilité Nervense et toutes les 
Maladiés nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cetie recette en A!le- 
mand, Français ou Anglais, avèc instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. }. 


Avis est par le présent donné que la 
Corporation de la Ville de Saint-Boniface a 
adopté le Règlement No. 100, pour venir 
en aide à la Compagnie du Pont Norwood, 
dans la construction d'un pont sur la Ri- 
vière Rouge, de la ville de Saint-Boniface 
à la ché de Winnipeg. 

Daté à Saint-Boniface, ce 1ôme jour de 
mars 1892. 

Par ordre, 
J. C. AUGER, 
Grefi:r. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA 


EXAMENS EN MÉDECINE 


li 163 


Avis est par les présentes donné, que les | 4e; ja plus basse ni aucune des soumis- | 


examens en médecine commenceront Île 
vingt-quatrième Jour de mars courant, à 
neuf heures du matin, au Collège Médical, 
à Winnipeg. 

Les candidats sont requis de produire, 
au bureau du Registraire, leur application 
en y ajoutant les honoraires, et en y indi- 
quant les matières sur lesquelles 1ls doivent 
ètre examinés. 

Tous autres documents doivent être re- 
mis au Registraire au moins cinq jours 
avant le commencement des examens. 

T. A. BERNIER, 
: istraire. 


Winnipeg, 2 mars 1892. 3i 93 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s’adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'’a- 
vec son épouse, Sarah Aun McDougald, 
pour cause d’sdultère et de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant 
Par Gewmicr ET Marx, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A.D. 1891. 27i 14.10,91 


Li 


| A VIS 


Est par le présent donné qu'il sera fait au 
Parlement de la Puissance demande d'un 
amendement à la charte de la compagnie 
du chemin de fer Manitoba and Assiniboia, 
Grand Junction, accordant à la dite com- 
pagnie le pouvoir de prolonger sa ligne de 
chemin de fer d’un point ou près du lac 
Dauphin jusque dans la cité de Win- 
mpeg, et d'émaner des actions préféren- 
tielles en sus de son stock d'actions ordi- 
naires. 

Daté le 4 février 1892. 

VIVIAN & CARBERT, 
Winnipeg, Man. 
9i10.292 Solliciteurs de la compagnie, 


AVIS. 


PRENEZ AVIS que la Compagnie du 
Chemin de Fer Manitoba & South Eastern, 
demandera au Parlement du Canada à sa 
prochaine session, la passation d'un acte 
amendaut son acte d’'incorporation en pro- 
longeant le délai fixé pour la construction 
de la ligne de chemin de fer de la compa- 
gnie, de deux ans et pour d’autres fins. 

19 janvier 1892. 

MUNSON & ALLAN, 
Solliciteurs de la dite compagaie. 
9i 1.27.92 | 


a 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, elc. 

ARGENT a PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la.29.10.90 


| 


| 


S! jamais vous désirez annoncer 
article, écrivez à Gronce P. 
& Cure, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


AVIS. | 


Avis est par le présent donné qu'il sera 
fait une demande au Parlement du Canada, 


AVIS. 


| 
| ON DEMANDE un homme pour prendre 
à sa prochaine session. d'un acte pour in- | pal me qu nage “4 
rer “ La Compagnie de Chemin de! ji. naiement par salaire ou commission. 
Fer Manitoba et James Bay,” accordant à | 1. soussignés sont les seuls pépinisristes 
la dite compagnie pouvoir de bâtir, cons- | de plantes canadiennes et américaines Il 
truire et exploiter une ligne de chemin de | y a une pépinière à Rochester, N.Y., et 
fer partant de la cité de Winnipeg, ou de | Le autre à Ridgeville, Ont. Les visiteurs 


la rivière de l'Aigle, sur le chemin de fer | ; : 
Canadien du Pacifique, à l'est de Wainni- | marge dar EConnenenee ee. 


peg. ou de tout autre point de la dite ligne, | ce gg ee votre commande 
la dite cité de Winnipeg et la ville de |; édiate | 
ort Arthur, dans la province d'Ontario ; | : 
de là se dirigeant au sé en ou au nord- BROWN, BROTHER & C9, 
ouest, selon le cas, jusqu'à un point sur la Toronto, Ont. 
rivière Albany, à la tête des eaux naviga- La maison est la propriét* d'une Cie 
bles de cette rivière, pour de là se raccor. incorporée. Capital $°00,001. 
der à la ligne projetée de la compagnie de 1m 17992 
chemin de fer Nippissing et James Bay. 
Daté le 26 janvier 1892. 
VIVIAN & CARBERT, 


— STOCK COMPLET DE 
DROGUES,_MEDECINES _ PATENTEES, 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les preseripti seront rrmplies 
avec soin par le Dr lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

VIS est donné le présent que| Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
James Albert Lansing Aikins, de la | matin , . À y am 12hbrs à hrs 
_. Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- | p-m. P-®. 
Solliciteurs des + ss kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
Winnipeg, Man. | à vod Pari : Onde Da J. H. O. LAMBERT, 
cal, s'auressers au l'arlement OU SARA, | Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 


9i 3.2.9? 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


|à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
bill de divorce d'avec sun épouse Mary PE TR, la 
Bertha Aïikins, maintenant de l'Etat de k ‘eat priés de visiter l'étab! cn 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, pagne jno 15.3.88 issement. 
pour cause d'adultère, de désertion et de : — 
De Edouard Richard 
A ; W. H. CULVER, & Cie 
Solliciteur du uérant. d 
ES SOUMISSIONS cachetées, adres-| | Daté à Winnipeg, dans la Provinee du | AGENTS D'IMMEUBLES 
sées au soussigné et endossées “ Sou-| Manitoba, ce 17e jour de juin AD. 1891. Bu6 Main, Winnipeg 
missions pour un Palais de Justice,” se- ’ j00 198.91 363 363. 
ront reçues à ce bureau jusqu'à lundi, le : 
28 mars courant, pour l'exécution des di- E Le meilleur moyen d'acheter une terre à 
vers travaux nécessités pour l'érection T. PELLETI R, hs 7 gg rt à une agence 
d' lais de Jastic», etc., à immeubles. rquoi 
SE BARBIER- COIFFEUR, | ceux qui désirent fortement vendre, met 
L'on peut voir les plans et devis au dé- Ta Fruits _ etc propriétés 
partement des Travaux Publics, Otlaws, manbemunee Sévosn hdi : agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
et sur demande à l'officier n. c. en charge Avenue Tacné, Saixt-Boniracs. ou d'acheter. 
de la Police à Cheval, à Moose-Jaw, le et Ne avons 4 mt Ve me + 
après lundi, le 7 mars ; et il ne sera pri proprietés , 
en considération que les soumissions . M. Pelletier a toujours en main un as- | offrant beaucoup de choix à des prix très 
sées sur les formules fournis et signées de | sortiment considérable de cigares de choix, | bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
la signæture usuelle des soumissionnaires. | tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazruses, | sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
Un chèque de banque accepté, payabl- | rtc., etc. 27.9.88. |ou écrivez, ça ne coûle rien, et celle dé- 
à l’ordre du ministre des Travaux Publics, __— | marche facile peut vous valoir plusieurs 
et équivalant à cin ur cent du montant $100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
éq q po x à . 
total, devra accompagner chaque soumis- propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
sion. Ce chèque sera confisque si le sou- d'ailleurs nous nous faisons un devoir d'a- 
missionnaire refuse le contrat ou ne ter- viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts, 
mine pas les travaux entrepris, il sera re- PRETS SUR HYPOTHEQUES 
nement mel city goier a nsEux Désinez-vous EMPAUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
Le département ne s'engage pas à accep- | ELIE CHAMBERLAND, Prop | reprécestess le Ole pare 
; ’ ‘| plus populaire des Cies de prêt dont nous 


sions . DE PREMIÈRE CLASSE. | sommes l'i eur et l'évaluateur., En 
” E FE. ROY s'adressant directement à nous, nous fe- 

7 Secrétaire rons lout en notre pouvoir pour vous épar- 

: Salles à diner et chambres à coucher | gner durouble, vous sauver des dépensos 


Département des Travaux Publics, 
Ottawa, ler mars 1892. 
2i 9.3.92 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes | évitables et faciliter votre emprunt. 
écuries. la 711 89. | 6m 16.12.91 


en 


—VENANT D’ETRE RECU! 


————— UN ASSORTIMENT DE ——- 


MARCHANDISES 5 PRINTEMPS 


TELLES QUE 


Cachemires, Mousselines, Henriettas, 
Jerseys de Laine, Blouses, 


MANTEAUX CIRCULAIRES, IMPERMEABLES, PARAPLUIES, LINGERIE de Maison 


Cotons n Draps, Essuic-mains, Serviettes, 


Shirtings, Hamellettes, Flannelles, Couvertes, Couvrepieds, 


So LS So M ol M, 


LINGERIE POUR MESSIEURS ! 


Chemises en soie, en flannelle, en coton Oxford, Regattes et blanches. 
Vêtements de dessous en laine, en cachemire, en coton 


et laine et coton, ” 


PARA PLUIES, BONNETERIE, BAS, GANTS, MOUCHOIRS, ETC, ETC. 


WM. BELL, 


288 Rue Principale, coin de la rue Graham, 
VIS-A-VIS L’'HOTEL MANITOHBA, 


N.B.— M. DENIS, commis canadien-français répondra aux clients de langue française et s'empres- 
sera de leur accorder satisfaction. 25.191 


———1892 MARS 


+0: 


1892 — 


. 
en mms 


GRANDE VENTE AU PRIX COUTANT ! 


:0: 


Voulant écouler complètement mon assortiment d'hiver, je vendrai au prix coûtant les marchandises suivantes : 


Etoffes a Manteaux, Flanelles, Couvertes, Confortables, Chales, Tricots, Etoffes, Camisoles et 
Calecons, Hardes-faites, Fourrures, Etc., Etc. 


PROFITEZ DE CETTE OCCASION POUR ACHETER DES MARCHANDISES DE PREMIERE QUALITE A VOS PRIX 


Les importations nouvelles du printemps arrivent tous les jours, le choix sera considérable. Une visite est sollicitée. 


Au Bon Marche, 


EE. EE VERGE : Saint-Boniface. 


AGRICULTURE | 


CONDITIONS FAVORABLES 
A LA GERMINATION DES 
GRAINES 


La grosseur et la nature des 
graines doivent déterminer la 
profondeur à laquelle il faut les 
semer ; plus elles sont petites, 
moins elles doivent être couvertes 
de terre. 

L'humidité est absolument né- 
cessaire à Ja germination des 
graines ; cependant l'excès d'hu- 
midité du sol fait pourrir les grai- 
nes, et lorsque la terre est trop 
sèche, elles peuvent germer. 

La lumière est nuisibie à Ja 
germination des graines, comme 
elle est nécessaire à la végétation 
des plantes. C'est pourqnoi les 
couches-chaudes doivent êtré cou- 
verts de toile de couleur noire 
pouvant absorber d'avantage la 
chaleur du soleil nécessaire à la 
germination des graines. Lorsque 
les graines de choux, de céleri, 
detomates, etc., sont semées dans 
des boites, il faut aussi les couvrir, 
car par ce moyen la terre est tenue 
constamment humideet la germi- 
nation des graines se fait avec 
plus d'avantage. 

À l'égard des carottes, par ex- 
emple, lorsque les graines sont 
semées par rang et que la terre a 
été bien aplanie pour y faire ad- 
hérer les graines, on peut placer 
sur les rangs des tringles de bois 
minces ou des lattes; de cette 
manière on hâte de plusieurs 
jours la germination des graines 
et elle se fait d'une maniere plus 
régulière. Cette précaution ne 
pourrait être prise que pour les 
carottes du jardin potager dont 
on voudrait avancer la végétation 
et obtenir comme primeur. 

La terre qui couvre les graines 
doit être très meuble et bien pul- 
vérisée, afin que la sortie du ger- 
me de la plante se fasse dans de 
bonnes conditions ; et pour que 
les radicelles des plantes puissent 
trouver leur nourriture dans la 
profondeur du sol, la terre doit 
être ameublie suivant le besoin 
de la plante que l'on cultive, 
comme les betteraves, carottes, 
etc. La surface du sol doit aussi 
être meuble, c'est-à-dire qu'on ne 
doit pas laisser former de croute, 
pour que la plante puisse rece- 
voir du dehors les éléments né- 
cessaires à son développement. 

QUELQUES REMARQUES 

BIEN SAGES SUR UN 
CAS IMPORTANT 

Par ce temps de maladies, les 
lignes suivantes ne sont-elles pas 
à propos ? J'avais, l’autre jour, 
le plaisir de converser avec un 
de nos médecins canadiens les 
plus distingués, an savant dans 
la force du mot. ‘ Pourquoi, me 
disait-il, vous qui écrivez dans 
l'intérêt des cultivateurs. ne leur 
faites-vous pas comprendre l’im- 
portance, la nécessité de conser- 
ver leur santé; après tout, c'est 
le bien le plus précieux qu'ils 
aient. Cependant, combien de 
cultivateurs font fi de leur santé 
et de celle des membres de leur 
famille. Je parle contre mes in- 
térêts, me dit-il en riant, mais il 
est certain que la plupart des 
cultivateurs, avec un peu plus 
de prudence ne paieraient pas la 


. moitié, même le quart de l'argent 


qu'ils paient ordinairement aux 
médecins. 

Voici quelques exemples d'im- 
prudence : (Généralement, chez 
le cultivateur. le puits destiné à 
fournir l'eau à la famille est situé 
trop près des dépendances et il 
reçoit une foule d'impuretés, de 
miasmes délétères. Dix fois sur 
une, la diphterie et autres mala- 
dies contagieuses qui survien- 
nent dans une famille de culti- 
vateurs proviennent de l’eau 
malsaine qu'elle a employée. La 
cave du cultivateur est une autre 
source de danger; peu d'entre 
eux prennent la peine de la ven- 
tiler, c'est pourtant si facile : un 
petit tuyau de fer blanc qui part 
de la cave et se réunit au tuyau 
du poêle fonctionne admirable- 
ment ; par ce petit tuyau s'échap- 
pent les mauvaises odeurs, les 
germes de mort dont la cave est 
souvent le réceptacle. Mais où 
beaucoup de cultivateurs mon- 
trent une imprudence extrême, 
c'est quand une maladie conta- 
gieuse se déclare chez un voisin 
ou ailleurs. Dans ce cas, com- 
bien de cultivateurs disent : 
“Oh! la picole, les fièvres, la 
diphtérie, ça ne s'attrape pas ; on 
peut bien aller voir un tel, ce 

auvre voisin qui est si malade. 
ÿh puis! si mon heure est arri- 
vée, je prendrai tout aussi bien 
chez moi ces maladies.” Et l'on 
se voisine comme si rien n'était 
Naturellement, la maladie se ré- 
pand : des germes de cette mala- 
die s'attachent aux vêtements 
des visiteurs qui les transportent 
partout, et partout se répandent 
la contagion et la mort. Je ne 
veux pas, remarquez bien, empé- 
cher des rapports d'amitié entre 
voisins, Ce que je voudrais, c'est 
que l'on prit dans ces occasions 


ie. ne onde à co ÉD 


toutes les précautions nécessaires 
pour ne pas répandre la conta- 
gion. Ce que je voudrais serait 
de voir disparaitre chez une 
foule de cultivateurs ce préjugé : 
que les maladies que je viens de 
nommer ne s'attrapent pas, comme 
on dit. 


TOUT N'EST PAS ROSE DANS 
CERTAINE* PARTIES DES 
ETATS-UNIS 


Encore un mot sur ce sujet : je 
vois avec plaisir que le Conseil 
de l’Instruction Publique fait des 
efforts pour introduire dans nos 
écoles l'enseignement de l'hy- 
giène ; il en fait même une ma- 
tière du programme des études ; 
d'excellents petits traités sur l'hy- 

iène sont répandus partout. 
fant mieux, plus vite l'on ap- 
prendra les notions indispen- 
sables pour conserver la santé, 
mieux ce sera. 


Un journal américain annonce 
que des milliers et des milliers de 
bestiaux périssent cet hiver dans 
le sud de l'Idaho. Là où ii ne tom- 
bait ordinairement que deux ou 
trois pouces de neige. il en est 
tombé deux ou trois pieds cet hi- 
ver et le froid est intense Un 
grand propriétaire de ranches qui 
élève tous les ans quantité de bes- 
tiaux. dit que depuis 1870 on n'a 
pas vu un hiver aussi rigoureux ; 
il assure que tous les bestiaux 
que l'on a laissés en liberté cet 
hiver dans le sud de l’Idaho, pé- 
riront de froid et de faim. 

Si l’on ajoute que dans le Min- 
nesota et le Dakota plus de 30,- 
000,000 de minots de blé périront 
dans les champs à cause ds froids 
prématurés que l’on a éprouvés 
dans cette partie des Etats-Unis 
l'on peut dire: Qu'apres tout, 
notre hiver n’a pas chez nous des 
effets aussi désastreux, que l'on 
n'a pas non plus à se plaindre et 
du climat et du sol de notre pro- 
vince et des nombreux avantages 
qu'elle nous offre. | 

Avis aux cultivateurs qui pré- 
tendent que l'Union américaine 
est le pays de cocagne par excel- 
lence. 


PLUSIEURS CULTIVATEURS 
PAIENT BIEN CHER POUR 
S'EMPOISONNER 


Je traduis ce qui suit du Verw- 
York Herald : ‘ Les hôtels, les res- 
taurants, etc., des Etats-Unis ven- 
dent chaque année plus de 13,- 
000,000 de gallons de vins euro- 
péens; maintenant il est prouvé 
à l'évidence qu'il ne s’en importe 
pas plus de 6,000,000 de gallons. 
Le surplus, c'est-à-dire, 7,000,000 
de gallons sont donc du vin fal- 
sifié. La même ehose s'applique 
à presque toutes les autres bois- 
sons qui ne sont généralement 
qu'un melange de drogues plus 
ou moins délétères.” 

Ne peut-on pas en dire autant 
des boissons qui se consomment 
au Canada? M'est d'avis que oui. 
Dens ce cas, beaucoup de culti- 
vateurs paient bien cher pour 
s’'empoisonner.—La Presse. 


RECETTES 


LE MAL D'OREILLE 


Un moyen bien simple de gué- 
rir le mal d'oreille chez les en- 
fants, c'est de prendre une pincée 
de poivre noir mise dans de la 
ouate de coton imbibée d'huile 
douce, et de la placer dans l'oreille 
de l'enfant. Le soulagement sera 
immédiat. 

GERÇURES AUX LÈVRES 


Trempez vos lèvres le plus long- 
temps possible dans un verre 
d'eau tiède , lorsqu'elles sont bien 
ramollies, essayez-les avec un lin- 

e doux et chaud, après cela en- 
ets de pommade camphreé; 
au bout d'un quart d'heure, es- 
suyez-les ; passez-y une nouvelle 
couche de glycérine ; laissez sé- 
cher. En renouvelant plusieurs 
fois cette opération, non seule 
ment on guérira les lèvres mala- 
des, mais on obtiendra une peau 
excessivement unie et aussi rose 
que si on y avait mis du carmin. 

MAUX DE DENTS 


Pour le mal de dents, pulvé- 
risez et mélangez de l’alun et du 
sel en égale quantité ; prenez un 
peu de ouate, mouillez et tournez 
dans le mélange, et mettez dans 
votre dent creuse. Vous sentirez 
d'abord une sensation froide qui 
disparaitra en même temps que 
le mal. 

MOYEN D'ARRÊTER LES HÉMOR- 
RAGIES. 

On arrête les hémorragies, 
qu'elles proviennent de blessures 
ou de l'action des sangsues, en 
appliquant soit du papier trempé 
dans du vinaigre. soit de l’ama- 
dou humecté de Brandy, ou enfin 
de la toile d'araignée très épaisse. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m, thrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs pm. 


TézLéruonx No. 607. la 5390 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C'est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre: a 
ce que la salubrité d'une ville soit 
parfaite avec de l'eau sale et un drainage - 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi îin- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d'Ayer est À cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine." 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave. 
New-York, dit: ‘Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d'Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.” 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles,de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemiment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Fanile 


en usage. ‘Elle les surpasse du tout au 
tout,'’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.” 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon. 
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EN GARDE! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


FL, & B. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 


547-RuE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


— ET —— 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KEROACK. 
Regis Peloquin. 


VOITURE DE PLACE À TOUTES HEURES 
Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 


Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 
TécéPmone 309, Nicoiuer House, 
WINNIPEG, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Bomiface. 1a18.11.91 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winmpeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


PROPRIÉTAIRE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à lFadresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. ; 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


LE MANITOBA. 


LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Le Grand Chemin de l'Univers. 


AA CHAUSSEE. ON EQUIPEMENT 


Ont une renommée inter- 
nationale. 


Ses chars dortoirs et ses chars 
réfectoires sont des modèles de 
luxe et d'élégance, voitures de 


| première classe et chars colo- 


| nistes gratis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, $10.00 et 85.00 meil- 


leur marché que par toute autre- 


route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à destination. 

Raccordement diréct à Van- 
cou ver avec les steamers “ Em- 
press” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l’habileté humaine peut 
fnaginer ou de ce que peut 
procurer l'argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Pour plus amples détails quant aux taux, 
s'auresser à W. M. McLeod, agent des bil. 
lets de la cité, 471 rue Principale, Winni- 
peg. ou à T. S. Carter, à la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20.92 jno Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


DU — 


NORTHERN +: PACE 


La Route a plus Populaire et la Melleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
.Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lig.: 8 et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapohs, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et le Lous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAYORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les Laux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
- Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., SL. Paul. 


jno. 2.9.91 
ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CARRIÈRE. jr, et Rocenr 
CARRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 
RUE DUMOGULIN, AUX ANCIENNES 

ÉCURIES PÉLISSIER. 

Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudronr bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 
ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE QU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


la 4.2.91 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 


Geo. 


PRINTEMPS DE 1892. 


H. Rodgers & Cie 


Attirent l'attention de leurs patrons et du public en général sur leurs importations 
de marchandises comprenant des Cachemires, des Lustrés, Etoffes à Robes en laine, 
L 


inge de table, Serviettes, Bonneteries, Gants en kid, Corsets. 


Aussi un assortiment complet de Broderies venant directement des fabriques 


Suisses, qui s'écoulent avec rapidité, grâce à leur valeur spéciale. 


NOUVEAU DEPARTEMENT ! 


Nous avons eu la bonne fortune d'obtenir un assortiment complet de Vêtements 
d'Enfants à exc-llenl marché, ils se vendent à bien peu plus que le prix coûtant. Ces 
marchandises sont nouvelles et nous avons dû dejà doubler notre commande, 
quez les prix :—$2.00, $2.50, $3 00, $4.00, 85.00. $6.00, $6.50, $7 00 et $8 00 l'habille- 
Ne manquez pas l’occasion d'acheter un babillewent durable pour vos garçons. 


ment. 


ILS N'ONT PAS LEURS PAREILS DANS LA CITÉ ET POUR LE 
PRIX ET LA QUALITÉ. 


Notre assortiment de Satins, Mousselines, Lawns est complet et nous pouvons les 


offrir à bonne condition. 


Pour l'avantage de nos nombreux clients. nous avons ouvert un magasin de 


Chaussures à | arrière de notre magasin de 


GEO. H. RODGERS & CIE, 


marchandises sèches. 


482 rue Principale, vis-a-vis la Banque Union. 


AUTORISÉE PAR 


LA LÉGISLATURE. 


| Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société S1.—Jean-Baptiste de Montréal. 


Tirages bi-mensuels du 2 et 16 Mars 1892. 


3134 LOTS 
| Valant $52,740 


GROS LOT - 
Valant $15,000| 1 


200 
500 


Le Bile, - 1,00 
11 Billets pour $10 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


100 
100 
100 
999 
999 


81, 


Lots 


3134 Lots valant - - 
S. EE. LEFEBVRE, 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— $15,000 


LL 


5,000— 
2,500— 
1,250 — 
500— 
250— 
50 — 
25— 


5,000 
2,500 
1,250 
1,000 
1,250 
1,250 
2,500 
15-— 3,000 
10— 5,000 
Approximantifss 
su 25— 2,500 
" 15— 1,500 
10— 1,000 
5— 4,995 
5— 4,995 


$52,740 


. t. 
Rue Sr. Jacques, Moxrréaz, Caxana. | 


Te 


BOIS EN GROS. 


BANNING & au 


MARCHANDS DE 


lE 


+ 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 


KEEWATIN. 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG, 


Succeursale n Portage-ln-Prnirie. 


6m 15.4 


E. L. JOYAL, 


et plus. 


Sellier et Harnacheur 


90 RUE PRINCIPALE, WINNIPE, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ST SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. 


Harnais de Buggy, de 810.00 


Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 la paire. 


Bourrures de Collier, de 82.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES 
BROSSES, FOUETS, ETC. | 


» AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec pomptitnde et exactitude, 


prix. 
6m. 31.10.89 


M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


E. L. 


{ 
ES BAINS TURCS, RUSSES ET 


électriques du Clarendon guérissent | 
la toux, le rhume, le lumbago, les rt.uma- | 
tismes et toutes les affections dont l’homme | 
est l: triste héritier, Les bains du Claren- | 
don sont les meilleurs du Canada, avec des | 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; | 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets 81.00 ; 6 bil-| 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- | 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est | 
attachée à l'établissement. jno. | 


ES personnes qui désirent des informa- | 
tions au sujet d'annonces feront bien | 
de se procurer une copie du ‘ Livre des | 
annonceurs ” de 300 pages à 81 00 le vo- | 
lume. Expédié franco sur réception du | 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- | 
pilation soignée du directoire des journau: | 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- | 
tions au sujet des taux et autres questions | 
Se rattachant aux annonces. Adresser | 


Prix modérés. La maison est avanta- | Rowell's Advertising Bureau. 10 Spruce SL. | 


geusement connue. la.7.11.88 


New-York. | 


| 
” | 
| 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT, 

No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG 
Ancien berees de M. Geo. E. Fortin. 
___]  __(6m23129 

WE TELL TRÜ 


about Seeds. We will send 

you Free our Seed Annual 

for 1892, which tells 
THE WHOLE 


TRUTH. 

We illustrate and give 
Prices in this Cata 
which is Ra mn ne 
ever. Ittells 

NOTHING BUT THE 


rite for … to-day. I 
D."4.FERRY & CO., Windsor Ont. 


Remar- 


EN IM PR IMERIE 


ZX DU = 


Nous executons sous le 
court delai 


Toutes Commandes pOur Il si | 
DANS LES DEUX LANGUES 


—— TELLES QUE : — — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES 


PAN-CARTES, 
CATALOGU.S, 
BROCHURSS, | 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


ENVELOPPES, 


PROGRAMYES, 


PLACARDS, Erc., Erc. 


——— ADS) ——— 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0) 


BLANCS et FORMULES 


—XX A L'USAGE DES :;x:— 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant À 


LaCie Canadienne de Publication 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


